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• A genoux, à mes côtés, sous Tabri qu'il avait
iressé au-dessus de moi, le brave Canotier
soutenait d'une main ma tête, et de l'autre
arrosait mes tempes d'une eau fraîche.

Tu t'en souviens, mon bien-aimé ami ;

avec quelle inexprimable étreinte j'enkçaî
mes bras enfants autour de ton cou, quand je
te reconnus et que je vis de grQsses larmes
ruisseler le long de tes joues !

Combien de temps nous restâmes embrassés
dans ce muet épanchement de notre dou-
leur ! . . .

.

Dis-nous maintenant par quelle intrépide
audace, tu parvins à opérer ma délivrance ?
Le Canotier ne répondit pas ; suffoquée par

ses sanglots, la parole expirait sur ses lèvres.
Le fils de madame Houel ne put alors cou- •

tenir l'océan d'amertume dont son âme était
abreuvée.

Plusieurs fois pendant ce lar entable réci^
les témoins de cette scène, attendris de tant


